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SLat ‘ err Tews

s que vous me fréquentée, j'aurais crû que vous m’auriez
demandée en mariage à Pâques...

Monsieur PETIT — J’y ai bien pensé, mademoiselle,mais... je ne puis me faire à l’idée, qu’un jour, vous
serez... ma “ moitié” !

 

   
Lisez| Nous publions, cette semaine, deux pages entières de notre feuilleton Lisez

 
 



2 LE CANARD, Montréal, Dimanche, 27 Avril1924 47ième Année — No 37

 

 

 

UNE CHANSON PAYANTE
(19idme Concours)

 

   
UN BONPLAIDOYER

(19ième Concours)

 

      
 

Un pauvre voyageur, qui n’avait pas de quoi payer, s'était

fait servir à diner dans une auberge. Lorsque l'hôte vint lui

demander le paiement: Je n'ai pas d'argent, lui dit-il, mais je

possède une belle voix; je vais vous chanter une chanson pour

m'acquitter.

—De l'argent, monsieur; je ne me paie pas de chansons,

répliqua l’aubergiste.

—Si cependant je vous en chante une qui vous fasse plai-

sir, ne me tiendrez-vous pas quitte ?

—Soit; mais il faut qu’elle me plaise, dit l’hôte, bien résolu
à ne rien trouver de son goût.

Là-dessus, le virtuose entonna plusieurs chansons: une ro-

mance, un refrain guerrier; rien ne plut à l'aubergiste; c'était

un parti pris.

Enfin l'artiste tire une maigre bourse en disant:

—Pour le coup je vais vous chanter quelque chose qui

vous plaira, j'en suis sûr, et il entonna de sa plus belle voix:

‘Allons! amis, ne faisons point le sot,”

“Ouvrons la bourse, et payons notre écot.”

—C’est ca! c'est ca! s'écria l'hôte tout transporté: voilà
qui me plait.

—Vousvoilà donc payé, répond le chanteur avec une incli-

nation des plus solennelles,

L’hôte ne put se fâcher et laissa s’esquiver au plus vite le
musicien, beaucoup plus riche en talent qu'en monnaie,

PENSATHOUX.

ENTRE CAPITAINE ET PILOTE
(19ième Concours)

Un capitaine ayant engagé un nouveau pilote, lui parla en

ces termes:

—Soyez prudent, je pense que vous connaissez tous les

rochers?

—Si je les connais? dit, avec orgueuil, le pilote qui est
marseillais,

Juste à ce moment, le bateau donne en plein contre un
récif.

—Tenez, capitaine en voilà un.

 

UN BLUET.
 

VIENT DE PARAITRE
COMMENT PREVENIR OU GUERIR

LE MAL VENERIEN
LES MALADIES DES

VOIES URINAIRES
ET DES

ORGANES GENERATEURS
Par le Docteur J.-M.-E. PREVOST

Bpéclaillste en Pathologie Génito-Urinaire

‘Ce livre, litustré de 224 pages, embrasse toutes les connaissancesAREène
et Mmédecine Premiere{| goptient mMBESCRIFTION DES M IES
INTIMES DE L' E LA FEMME at donne les moyens les plus
Ore de s'en préserver et deToscoribatéres 10 cents, ot 18 cents par la poste.

PROM FRERE, 251 rues 8te.Catherine Est; LIBRAIRIE PONY, 874 rue Ote-
Catherine Est, ot dane toutes les bonnes librairies.  

Labrige, honnête citoyen français, est cité en Cour de po-

lice en vertu de l’article 330, outrage public à la pudeur.

Labrige se défend lui-mênie, dédaignant les services d’un

avocat qui ne pourrait que mêler les choses.

On lui demande sa profession.

—-Ma profession? Je suis philosophe défensif.

Le juge — Qu'est-ce que vous voulez dire par là?

Labrige — Je veux dire, que, déterminé à vivre en parfait

honnête homme, je m'applique à tournerla loi, partant, à éviter

ses griffes. Car j'ai aussi peur de la loi qui menace les gens de

bien dans leur droit au grand air que les institutions en usage

qui les lèsent dans leur patrimoine, leur dû et dans leur repos.

Le juge — Voilà de singulières doctrines.

Labrige — Et les doctrines, inspirées par la sagesse même

d’un homme qui, n'ayant de sa vie bu outre mesure, frappé ni

injurié personne, fait tort d’un sou à qui que ce soit, ne s’est

jamais levé le matin sans se demander avec inquiétude s’il

coucherait le soir dans sonlit. Il est pour l'homme deux difficul-

tés insolubles, savoir: L'heure qu’il est et obliger son prochain.

13,680 personnes ont vu mon d...? Trop poli, pour les

démentir, je consens à ce qu'elles l'aient vu, mais je nie for-

mellement de leur avoir montré.

SINED.

UN SUICIDEAGREABLE
(19ième Concours)

- —Donnez-moi vingt sous? demande à un monsieur un

individu qui fume sa pipe et n’a pas l'air d’un mendiant.

Le passant continue son chemin sans détournerla tête.

—Alors, je sais ce qu'il me reste à faire, ajoute l'individu.

Puis il s'éloigne d’un pas décidé. Bien sûr, il va se tuer
pense le passant. Et, ne voulant pas avoir un malheur à se
reprocher, il court après le pauvrie diable et lui donne ce qu’il
demande,

—Qu’alliez-vous faire, si je ne vous avais rien donné?

—Je me serais privé de deux verres de bière.

BRIN D'AMOUR.

 

 

ROMANS — ROMANS — ROMANS
20 Volumes à votre choix pour un dollar

Le Mannequin de Cire Aube d'amour L'Abandonnte
La Rancon du Bonheur Les veux étefnts M'Amour
Le Roman, de Simone L'Amour valneu Qui?
Chanson d'Amour Coeur blessé L'Angelus
Un pev, beaucoup Premier émoi Séductrico
La Femme inconnue
Le coeur incertain
Deux coours de femmes, 2 v.
Sous le masque de l'amour
Mariage d'inclination, 2 v.
Lebatquatre Décembre

alser d'amour
ue d'amour
les coeurs

Rion qu'amis
Petic coeur, grand amour

-la-Honte, 2 vw Mèro coupable, 2 v,
Bofe, riche et malheureuse Les forces de l'Amour

LIBRAIRIE DEOM
261 Est, rus Sainte-Catherine

MONTREAL

Cocur dompte
Beuuté perfide
Les yeux ouverts
Suzy la blonde
L'heure d'almer
Douce flancée
Soeurs rivales
Coeur méfiant

Fino
Mandoline
Fédora
Friquette
Demi-femme
Coeurs torturés
Aimer... mourir
Grand Coour
La dernière Rose
Tout pardonne
Le Rayon
Mortel Balser
Alles brisées

FRERE

Deux femmen
La Belle Paimpolaise
L'amour pardonne
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PAR PUREAMITIE
(19ième Concours)  

m
u
.

CALIFOURCHON
(19ième Concours) P

e
n

+
m
i
n
d

       

 

 
 

Entre Cleveland et Chicago un train lourdement chargé

roule péniblement. Le convoi s'arrête de temps à autre pour

reprendre haleine sans doute.

A l’une de ces haltes forcées, le chef de train et le conduc-

teur perçoivent soudain un léger bruit qui leur fait dresser l’o-

reille. Ce bruit provient sans contredit du réduit réservé au

serre-frein et n’aurait donc rien d’anormal si toutefois il y avait

eu un serre-frein. Or, le train n'en comportait pas. Ceci expli-

que l’émoi des deux fonctionnaires.

N arrivait fréquemment que quelque vagabond se hissit

au moment de départ d’un train dans la cabane vide du serre-

frein pour y accomplir confortablement et àpeu de frais un

voyage plus ou moins long.

Il obéissait ainsi à un souci d'économie que la morale ap-
prouve, mais que les compagnies se refusent à admettre.

—Jimmy, old boy, va vite voir de quoi il retourne, et si

c’est un de ces lascars qui s'offrent un voyage gratuit sur le

sommet des trains, fais-le déguerpir en deux temps et quatre

niouvements. Ainsi parla le chef de train.

Jimmy sauta sur le ballast et se précipita vers l’endroit d’où

venait le bruit. Fe

Il ne fut pas long à reconnaître le bien-fondé de la Etpposi-
tion de son chef hiérarchique. En effet, dans la cabine de serre-

frein, un quidam se prélassait, insoucieux des règlements éla-

borés par les compagnies de chemin de fer.

Jimmy, fort de son droit, se mit en devoir d’apostropher

‘vertement l'intrus, mais aux premier mots qu’il prononça. L'au-

tre sortit de sa poche un revolver de gros calibre qu’il braqua si

«lélibérément sur le conducteur que celui-ci se hâtade-rebrous-

ser chemin.

—Eh bien, Jimmy, questionna le chef, avais-je raison de

croire à un vagabond?

—Oui, chef.

—Vous l'avez dûment fait déguerpir?

—Je vais vous dire, balbutie Jimmy penaud, j'allais le dé-

loger, quand j'ai reconnu en lui un camarade d’école nommé...

heu!... nommé John Jack. Je n’ai pas eu le coeur de le chas-

ser.

Hum?! grogna le chef de train... voulez-vous mon opinion,

Jimmy, eh bien, vous n’êtes qu’un capon, qu’une poule mouil-

lée, qu’un froussard. Et puisqu'il en est ainsi, je vais moi-même

chasser l'indésirable.

Résolument le chef se rendit à l'endroit où trônait le faux

serre-frein. II lui intima l’ordre de descendre de son perchoir,
Mais loin de s’émouvoir, le voyageur à bon marché exhiba

à nouveau son revolver d'imposante dimension.

Le chef de train sentit un petit frisson lui courir le long de
la colonne vertébrale. Il jugea prudent de ne pas insister et se
retira précipitamment. D

—Eh bien, chef, demanda Jimmy en le revoyant, avez-vous

réussi à le faire partir?

—Je vais vous dire, Jimmy,fit celui-ci décontenancé, je in'ai
pas voulu me montrer intraitable; figurez-vous que dans la con-

versation que j'ai eue avec lui, nous avons découvert soudain
que, John Jack et moi, nous sommes fréres de lait.

HEPISTAPHERE.

Un jour, que Petit Jean était venu à l’école avec ses culottes

déchirées, la maîtresse lui dit:

—Ecqute, petit Jean, vas-t-en chez vous ct dis à ta mère

qu’elle raccommode tes culottes dans le califourchon.

Trouvant ce mot difficile il partit en disant Califourchon...

califourchon... et, lorsqu’il fut rendu près d’un trou d’eau, petit

Jean s'élance et saute de l’autre côté. Tout à coupil se dit: Je
l’ai perdu! je l'ai perdu! Et, retournant près du trou d’eau, il se

mit à chercher en parlant tout haut:

Un homme l'aperçut, s'approche et lui demande ce qu’il

avait perdu. Mais petit Jean continua à chercher en disant: Je

dois l’avoir perdu ici et l'homme qui voulait lui rendre service

cherchait avee lui. Tout a coup, il se fâche et s’écrie:

—Ecoute, si tu ne me dis pas ce que tu as perdu je ne t'aide

plus, car je suis dansl'eau jusqu’au califourchon.

—Bon, s'écrie petitJean, je l’ai trouvé.
Et il s'éloigna-en disant califourchon... califourchon... à

la grande sur‘prise. de notre homme qui croit avoir affaire a un

fou.

TI-CLIN.

:o:— 

y; Baptiste ——Monsieur, la mère de madame est venue.
” Monsieur— Pourquoi nè dis“tu pas tout court: La belle-

mère de monsieur est venue.

Baptiste —Oh! je ne voulais pas effrayer monsieur.
 

ues mstorertes . LANGLAIS
“DU “CANARD™ Enseigne par

“ GRAMOPHONE 

Ii ne reste que quelques cents

exemplaires des 2ème, 3ème, 4ème

et 5ème volumes de ces historlet-

tes en mains.

Le 6ème volume sera publié dans

quelque temps.

S'adresser à A.P. PIGEON LI-
mitée, 19 Ontario Est, Montréal.

 

 

Méthode “nouvelle.   Succès assuré. Vous
apprenez l'anglais

comme un air do musi-
que, En 3 mols vous
parlerez l'anglais.
Résultat surprenant.

La Cle Canadienne des
Cours par correspondance,
Limitée, 333-339 Avenue

Viger, Montréal.
8° ' Signez ce coupon.

Ps” Veuillez mienvoyer dis-
GRATIS — Gentille petite curlosité que échantillon ot expll-
nouvelle contenant un portrait dlac-f cation sur votre méthode.
trice ainsi u'une vitre pulssante] 0 mm — — — ——
faisant paraître l’image ‘distincte, .
plus grosse et claire. Pour s’annon-
cer, nous enverrons ce magnifique) Nom À |
pendant pour chaîne de montre, ‘“ gra- .. 0. .
tis”, sl vous nous envoyez 22c. Pour ABO + vv ee ee eee à |

—
=
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nos frais d'annonce et de malle. Pour
55c., nous vous en envorrons 3 as-l rue ....1.0.202220
sortis, et avec 10c. on plus, nous fe.} °° "0 Lees
rons enregistrer le colls. Adressoz: | Ville

MM. SMITH ‘& WATSON, Reg’d,
BREAKEYVILLE, Qué. 
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UN PEUDE TOUT
(19ième Concours)

 

 

MOTS POUR RIRE
(19ième Concours)

 

     
—Viendras-tu, tantôt pêcher la crevette?

—Non, ce que j'y ai attrapé la dernière fois m'en a retiré

le goût?

—Tu n’as rien pris?

—Si, un bon rhume de cerveau.

eo * x
Lui — Quoi! encore une robe neuve?

Elle — Ce n’est que la dixième. Tu sais, depuis la grève

des couturiers, je me méfie.

.*

—Vous avez entendu parler de cet accident d’auto qui a

fait six victimes?

—Oui, ils ont eu une sacrée veine, ils n’ont pas même crevé

un pneu.

* * e

—Garçon! c’est encore de la viande frigorifiée que vous me

servez là?

—Parfaitement, monsieur mm’a demandé du boeuf froid.

oe * a
A l'hôtel.

—Mais dites donc...

cette chambre?

—Hélas! non, le voyageur qui l'occupait est mort ce matin.

des malles? 11 y a quelqu'un dans

e*
Elle — Ce n’est pas pour me vanter mais je fais tout ce

que je veux de mon piano.

Lui — Est-ce que vous ne pourriez pas le fermer?

e*
—Vous avez menacé monsieur de votre revolver?

—Oui, c’est mon banquier et je n’ai pas d'autre moyen de

“tirer” sur lui.

UN BLUET.
 :0:

Lui — J'ai envie de me faire assurer contre les voleurs.

Elle — Pourquoi faire cette dépense? Les voleurs ne vien-

dront jamais ici. Nous n’avons rien de précieux.

Lui — Je le sais comme toi; mais quand nous serons assu-

rés, les voisins s’imagineront que nous en avons,

GRATIS.
 

Beauté, Fermeté de la Poitrine
—————— ———0 — —

DISPARITION DES CREUX DES EPAULES
ET DE LA GORGE PAR L'EMPLOI eel
REFORMATEUR MYRIAM DUBRRUIL EN
25 JOURS.
Le Réformateur Myriam Dubreull, réalisant les

plus récents progrès, garanti absolument sans dan-
cor, approuvé par les sommités médicales, déve-
loppe et rafformit trém rapldement la POITRINE.
D'une efficacité remarquable, 11 exerce une action

reconstituante certalue et durable sur le BUSTE.
varbon pour les personnes MAIGRES et NER-

Plenfaisant pour la SANTE comme TONIQUN
Jour NENFORCIR, 11 convient aussi blen à la
jeune FILLE qu'à la FEMME,

‘* ENGRAISSERA LES PERSONNES MAIGRES
EN 25 JOURS”.
Envoyez 3c. en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochure de 32 pages, aveo échantil-
lon du REFORMATEUR.
Les jours de consultation sont: Jeudi et Samedi!

de chaque semaîne, de 2 À G heures p.m.

Mme MYRIAR!I DUBREUIL, 230 Parc Lafontaine
Département 6, Bolte Postale 2353. MONTREAL.  
 

Le petit Leo a mis les lunettes de sa grand'mdre.

—-Mais qu'y a-t-il donc entre mes yeux et les verres, grand’-

maman? Je n’y vois plus rien.

—J] y a soixante-dix ans, mon enfant.
*

—Je suis ennuyé, je suis sûr ‘que ma fenime est sortie sans

parapluie.

—Oh'! elle se réfugiera sûrement dans un magasin.

—C’est bien pour cela que je suis ennuyé.

.*.
—La science aujourd’hui, explique tous les mystères.

—Fort bien. Alors, comment explique-t-elle ce mystère

qu’un imbécile se croit presque toujours plus intelligent que les

autres. “.

e*
Deux individus se présentent à la porte d’un rentier et lui

offre des crayons. Monsieur allait leur en acheter une douzaine
quand la vieille cuisinière, toujours méfiante avec cette sorte

de négociants, lui crie:

—Ne leur en achetez point, monsieur, ils ont bien trop

mauvaise ‘mine’.

o*.
—Prévenu, vous ne pouvez nier que l’agent vous a surpris

les mains dans les poches du plaignant.

—Dame! par ce temps-là, vingt degrés au-dessous de zéro,

où voulez-vous que je les mette. UN BLUET.

UN TOUR D'ESPIEGLE
(19ième Concours)

Edgar — Dis, papa, donne-moi cinq cents pour l’estropié.

Papa — Voici, mon fils. Je suis touché de ton bon coeur
pour les malheureux. Oui, sois toujours bon pour ces gens-là,

ça te portera bonheur. Où est-il donc cet estropié dont tu
parles?

Edgar (hésitant) — C'est...
des billets pour entrer aux vues.

 

c’est le bonhomme qui vend

RUBIE.
 

For AB. LACEare
d'ilustratont de A Fe   
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RIEZ DONCUN PES

(19ième Concours)     
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UN HOMMECENEREUX
(19ième Concours)       

Deux maraudeurs causent au coin d’un bois.

—Les journaux ont bien raison de dire qu’il n’y a plus de

sécurité sur les routes.

—Pourquoi donc?

—Hier encore, j'ai failli être arrêté par deux policemen.

* xx

—Combien de temps faut-il pour aller jusqu’à la forêt?

—Ben, vous savez... pas plus d’temps que c’qu’il en faut

pour en revenir.

.*. ;

Elle — Qu'est-ce qui t’a attiré en moi, le première fois que

tu m'as vue?

Lui — Heu!...

Flle — Oui, quelles qualités me trouvais-tu pour m'avoir

remarquée entre les autres jeunes filles?

Lui — Heu!... je ne sais pas au juste. Tu sais... je n’ai

jamais été très fort en devinettes...
*

» *

—Jeannette. suppose que tu donnes dix dragées à ton petit

frére. et que tu lui en retires huit, qu’est-ce ¢a lui fera?

—Ça le feta pleurer.

+

—Qu’a dit Bill, quand tu as refusé de l’embrasser?

—Il n’a pas insisté, le misérable!

+

—Cher maître, vous faites mon portrait et vous ne me re-

gardez jamais.

—Mademoiselle, vous m’avez dit de vous faire belle et je

ne veux pas me laisser influencer.
CATIN.

TRAGIQUEDECOUVERTE
(19ième Concours)

Nous découpons dans un journal le fait divers suivant:

CRIME OU SUICIDE

Un pêcheurvient de découvrir, dans la Rivière des Prairies,

le cadawge d’une femme enveloppé dans une toile et paraissant

avoir séjourné depuis un mois dans l’eau. La victime avait la

tête tranchée et les deux jambes sectionnées. L’autopsie aura

lieu aujourd’hui.

En ce qui nous concerne nous ne croyons pas au suicide.

CLEO.

 

Monsieur Lanflé est généreux et croit pouvoir rendre tout

le monde heureux.

Voyant passer un pauvre garçon, coiffé d’une casquette et

s’aventurant pour traverser un grand lac, sur la glace, il courut

lui donner un casque de poil, pour se protéger du “vent de lac”.

Mais, comme le casque était mité, le jeune homme se gela les

oreilles.

Une autre fois, il donna un beau pardessus et un de ses

vieux tuyaux de castor à un mendiant.

Le même soir, ce dernier fut pris pour un financier et as-

sommé par les apaches.

Enfin, en se promenant dans son auto, près de sa maison

de campagne, il renversa un habitant qui marchait dans le che-

min. Et, malgré que l’homme ne fut aucunement blessé, il lui

donna cent piastres d’indemnité.

Quelle ne fut pas sa -surprise le lendemain. La route était

garnie d’hommies, de femmes et d’enfants couchés sur le sol

désireux de se faire écraser pour le même prix. LA KANE.

IL VEILLAITTROP TARD
(19ième Concours)

Un jeune homme avait l’habitude de veiller très tard quand

il allait voir sa blonde.

Un soir que cette dernière était très fatiguée, elle se mit à

pleurer. ;

—Qu’avez-vous? lui demanda le jeune homme inquiet.

—J'’ai peur que vous ne reveniez pas.

—Mais, ma chère, je ne suis pas encore parti.

«—C’est bien ça, si vous ne partez pas... vous ne pourrez

pas revenir. MARGOT.

C'EST UNEBONNE IDEE
(19ième Concours)

Un jour, un maire de paroisse se demandait pourquoi ses
électeurs désiraient avoir chacun douze enfants.

Un habitant lui en donna la raison suivante:

—C’est bien simple, en ayant douze enfants qui seront ma-
riés, nous pourrons aller nous promener un mois chez chacun
et... quand nous reviendrons de chez le douzième, il y aura
un an que le premier nous aura pas vus, et nous recommence-
rons nos visites en faisant de l’économie.

BRIND'AMOUR.

 

 

 

LES 5 TRAITEMENTS MODERNES
1° — Troubles du sang, vessies et menstruations. Retour d'âge.

2° — Dyspepsie, Estomac, Intestins dérangés. Vers Intestinaux.

3° — Eczéma et toutes les maladies de peau. Hémorroïdes.

4° — Rhumatisme, Sclatique, Névraigie, Lumbago, Goutte.

5° — Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.

Envoyez-nous tous les détails dé votre cas ou bien veuillez passer

À nos bureaux. Consultations gratuites. Traitement spécial de l'impule-

sance et Maladies Vénériennes chez l'homme et la femme.

—-1 = Docteur O. LERICHE,
Envoyez timbres des Hôpitaux de Londres et Paris,

“Tél: EST 5955 770 St-Denis, Montréal.  Aussi HOPITAL pour Cas de Maternité et tous Cas privés. 

Tél: EST 4758

CAFE DES IMMEUBLES
LE PLUS CHIC CAFE DE LA PARTIE EST

Les amateurs de la bonne bière ne vont pas ailleurs
Repas à toutes heures

L'ENDROIT IDEAL POUR DISCUTER D'AFFAIRES
TOUT EN DEGUSTANT UN VERRE DE BIERE

404 SAINTE-CATHERINE EST (Près St-Hubert)   
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(Suite)

—Je ne triche jamais, mademoiselle.

—Si. monsieur!

—Non, mademoiselle, vous saurez que je ne triche jamais!

—Si, monsieur.

Ils avaient l’air de deux petits coqs.

La voix du garçon, montait, non pas à la colère, mais à

l'indignation.

La petite fille, très prompte et très gâtée, lui faisait ses

plus méchants yeux.

A cet instant, une femme entra, vêtue simplement,. pour-

tant ayant un certain cachet.

» Elle était encore jeune, pas plus de trente et quelques an-

nées, et déjà presque toute blanche.

Le chagrin, le souci, avaient fait tomber une neige préma-

turée sur cette tête, que n'avaient point courbée les années.

Cela lui donnait surtout un cachet spécial, attirant la cu-

riosité.

Avec ses sourcils noirs, fortement- tracés, le pli particulier

de scs lèvres très rouges, l'éclat de son regard sombre, Mme

Guétrel causait à première vue, une impression où la surprise se

mélait à une sorte d’antipathie.

Lorsqu'on laregardait mieux, cette sensation-premièrese

modifiait.

Et, tant soit peu que l'on-fût observateur, on démélait, dans

l'expression de cette bouche, dans la contraction de ces sourcils,

non pas l'indice d’une violence, d’une dureté, faisant le fond de

son caractère, mais commie une empreinte forcée -que les cir-

constances, — ce qu'on peut appeler le mal de vivre, — auraient

mis,sans que rich désormais pût l’effacer, sur ce visage qui

devait être auparavant sympathique et attirant.

Comme elle entrait dans la vaste pièce, Odette retrouvant

sur la table, des ‘cartons de loto, les lançait, cette fois à la tête

de Marcel.

La nouvelle venue eut pour ainsi dire en même temps, un

mouvement de recul, et un geste en avant, celui de se précipi-

ter entre les deux enfants avec une intention de défense, de

protection, vis-à-vis du-petit garçon. Elle devenait subitement

pâle. -

Mais lui, se jetant de côté, poussait maintenant un éclat

de rire.

Il ramassait au volun carton, et le jetait en l'air avec ce.

mouvement qui en communiquant à l'objet une ascension rota-

tive, le maintient tournoyant en l'air.

La colère de la petite tomba devant ce geste qui l’amusait.

—F'ais ençore, Marcel, fais encore!

Le gamin recommiença, coup sur coup.

Et Odette, s’impatientang-vite:

—À autre chose, maintenant, jouons à autre chose!

—À quoi? |.
—Dis... à cequetu. voudras.
M. Gaussicourt lâcha son journal.

—Il me semble, mon garçon, que tu ne parcs pas beau-

coup anglais à Odette.

Et se tournant vers la femme qui venait d’entrer:

LE: FEUILLETON DU “ CANARD ”

Deux Peines... Un Seul Amour ==
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres).

—Malvina, il est nécessaire que vous y voyiez... Vous

savez nos conventions?

—Monsieur, c’est que Mlle Odette n’y tient pas beaucoup

à parler anglais.
—Ta! ta! ta! Marcel ne lui parlerait pas autrement, qu'il

faudrait bien qu'elle lui réponde.

—Quand il le fait, elle se met en colère...

vient de s’y mettre.

—Voila-t-il pas une affaire!..

cela, se mettre en colére. ..

—Elle griffe et elle tape!

—Ce n’est pas possible, fit Mme Gaussicourt, tu griffes et

tu tapes, Odette?

—Il m’en rend! dit la fillette...

tu n’en rends?

—Oh! une fois, tu me tirais trop fort les cheveux, j'ai pris

aussi les tiens.

—-Tu astiré les cheveux de ma fille! gronda M. Gaussicourt,

dont une colère empourpra la face déjà rouge. Et il s’avança

menaçant,

L'enfant ne recula pas.

—Oui, monsieur, je les ai tirés.

- —C’était bien fait pour moi, déclara la petite infirme, j'ai

êté trop méchante... et quand je lui donne des coups, il n’a

qu'à m’en rendre.

—Eh bien, que je le voie un peu... il marche, lui, il n'a

qu’à se sauver... Que je te voie, tu m’entends? et je t'enlève les
oreilles!

Le père s'avauça davantage, comme prêt à l’exécution im-

médiate.
—Monsieur! exclama Malvina Guétrel.

—Quoi, monsieur?... Si vous le soutenez votre fils..

vous n’avez plus qu’à partir avec lui!

—Mais monsieur, c’est tout ce qu'il y a de plus facile, je

partirai.

Elle avait pris la main de l'enfant, presque violemment.

Odette jeta un cri perçant:

—Marcel! Marcel!

Et celui-ci résistant à sa mère qui l'entraînait:

—Maman, je t'assure... elle n’est pas méchante... je

t'assure.

—Marcel! Marcel! jeta encore et désespérément la petite
fille.

Mme Gaussicourt s'élança vers elle, I'enveloppa dans ses

bras.

—Ne remue pas ainsi, tu vas te faire mal... Oh! nous

avons eu une jolie idée, de mettre ces enfants en contact!

Marcel se dégageant de l'étreinte de sa mère était déjà
près du siège où la fillette gesticulait.

—Je ne m'en vais pas, Odette. .. Je ne veux pas m'en aller!

—Mais je vous assure que je l’emmènerai, si vous le battez
encore.

—C'’est parfait, articula l’ancien négociant d’une voix qui

grondait toujours, c’est aux enfants qu’il faut obéir... et c’est
À votre fils qu’il faut que ma fille fasse des excuses.

comme elle

. Les enfants ne font. que

v

N'est-ce pas? Marcel, que
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—Oh! monsieur, il ne s'agit pas d’excuses... Vous avez

voulu un camarade pour votre fille, vous n’aviez pas demandé

un souffre-douleur.

Mme Gaussicourt se révolta.

—Si vous le prenez sur ce ton, Malvina, je vous dirai com-

me mon mari.

—Et je ne pourrai vous répondre, madame, que ce que j'ai

déjà répondu.

“Je préférerais gratter la terre avec mes ongles, que de

sentir mon enfant malheureux.

—I} est malheureux, en effet! on le voit à sa mine, et vous

aussi... quand vous êtes arrivés d'Amérique, il y a trois mois.

—Si j'ai consenti, madame, à ce que, à onze ans, mon fils

gagnât sa vie, c’est que j'en avais besoin, pour son bien-être
même, mais je le répète, rien ni personne, pas même lui, ne me

ferait rester, là où il souffrairait.

Malvina Guétrel parlait avec calme maintenant, le calme

de quelqu'un qui se sent fort d’une résolution.

—Vous êtes parfaitement libre, ma fille; nous donnerons

à Odette un autre camarade, et elle se consolera...

—Non, j'aime mieux Marcel! déclara l’enfant.

—Alors, soyez gentille avec lui, demanda Mme Guétrel,

qui devenait très douce.

—Je le serai!... Tenez, on va recommencer une partie de

loto... Vous verrez!... Ramasse les cartons, mon petit Marcel,

Lorsque les deux enfants furent de nouveau occupés a leur
jeu, Mme Gaussicourt, en allant vers le guéridon a un coin de la
cheminée, devant lequel s'était rassis son mari, fit signe à Mal-

vina de la suivre.

me, dit-elle, c’est inouï! Vous perdriez une situation que vous

ne retrouveriez peut-être pas, pour des querelles d’enfants!

—C’est idiot! prononça catégoriquement le mari.

—Peut-être, fit celle qu’on interpeilait, je le regretterais.. .

mais je le ferais!

—Et vous vous tireriez d'affaires apres, hein?

—Jusqu’a présent, je m’'en suis toujours tirée.

—Comment? fit l’ex-fabricant de conserves alimentaires;

dans quel état éticz-vous, votre enfant et vous, en arrivant d’A-

mérique?...

—Je sortais d’une grande maladie, qui me mangea les éco-

nomies, faites pendant les cinq années passées dans une impor-

tante maison de couture de Chicago... économies plutôt fai-

bles d’ailleurs, malgré les appointements qui paraîtraient en

France... magnifiques... Mais la vie est chère là-bas, et j'y

avais mon fils en pension.

‘L'idée de rentrer à Paris me poursuivait; aussi cette an-

nonce du New-York Herald, par laquelle vous demandiez pour

une fillette malade une garde ayant un enfant, garçon oufille,

qui parlerait l’anglais, de façon à pouvoir faire la conversation

avec Ja fillette, m’attira.

“Je vous fis envoyer des références et j'arrivai.

“Je sens que je suis peu faite pour ce métier, de pousser

une voiture, une partie de la journée...

“Je préférerais reprendre celui de caissière.

Encore un haussement d'épaules, mails de la part seulement

de Mme Caussicourt, son mari venant de reprendre un journal,

en affectant de se désintéresser de la conversation.

—C’est plus doux peut-être que d'être au grand air, sur

des chemins plats, dans un parc immense, avec un domestique

les trois quarts du temps à vos ordres?...
“Sincèrement, ma pauvre Malvina, vous voyez mal les cho-

ses, et vous avez un caractère fâcheux.

—Je suis complètement une indépendante... C’est un tort

je le sais...

—Oui, vous avez un caractére trop orgueilleux, trop en-

tier... C'est ce qui a dil faire le malheur de votre vie.

Malvina Guétrel ne répondit point.
Aussitôt après son veuvage, elle s'expatriait avec son en-

fant...

C’était toute son histoire.

Des certificats de moralité excellents avaient été envoyés,

par la maison de confections de New-York, ol elle demeurait

trois années.

On ne pouvait exiger plus.

Et dans son service chez eux, ce que pouvaient lui repro-

cher ses maîtres, c'était une fierté se révoltant trop vite, et son
amour inquiet, son amour jaloux, pour son fils, lequel avait de

son côté, un culte pour sa mère.
Devant cette jeune femme, aux cheveux épais, presque

blancs, on se rendait compte — avec le sentiment qu’elle n’en

livrerait jamais le secret — d'une catastrophe dans sa vie.

Elle dit, aprés une minute de silence:

—On ne fait point son caractère, madame... Ce que je

puis vous affirmer. c’est que je suis capable de grands dévoue-

ments.
—Je ne dis pag non...

de haine, n'est-ce pas?

—Parfaitement!

—Votre fils également?

—Il a énormément de moi... S'il aime, il se sacrifiera...

Il est bon, foncièrement bon... mais je crois qu’il ne pardon-

nerait jamais a quelqu’un de faire pleurer sa mère.

—Oh' oh! pourvu que vous ne lui disiez pas que nous vous

faisons pleurer!

Il y avait de la raillerie dans la voix de la châtelaine de la

Hétraie.

La jeune femme répliqua avec calme:

-—JI faut beaucoup, pour me faire pleurer... Si je le voyais

malheureux, je ne pleurerais pas, je l'emmènerais.

—Et vous auriez raison, répondit cette fois très sérieuse-

ment Mme Gaussicourt.

“Mais asseyez-vous la, un instant, et parlons raison.

“Odette est gâtée; la pauvre mignone, étendue immobile

depuis trois années, est notre unique enfont, comme tous les

enfants gâtés, elle est volontaire, mais elle aussi a un coeur

d'or... Elle ne peut plus se passer de Marcel, par conséquent,

je désire, et nous désirons qu’il reste son compagnon.
“Cependant, nous ne pouvons rien contre votre volonté, et

nous ne voulons point, surtout être à la merci de vos exagéra-

tions maternelles.

“Je vous parle, en ce nroment, tranquillement, sympathi-

quement, en mère... car nous ne sommes plus que des mères
devant nos petits.

“Vous avez, ici, cent cinquante francs par mois, bien logés,

bien entretenus, bien nourris, votre fils et vous... des cadeaux

par-dessus le marché. .. Six mois de château dans l'année, trois

mois de Paris, trois mois de bains de mer...

“Votre fils profite des professeurs de ma fille; il profite sur-

tout de cette vie libre qui lui permet pendant les deux heures
qu’il a chaque jour à lui tout seul, de vagabonder par les bois,

d'aller chasser avec le garde qui l’apprend à tirer, ce qu’il ado-

re... Cet enfant devient superbe!

=‘Cela ne vaut-il pas, pour une mère, de glisser sur quelques

inconvénients?

mais aussi capable de ressentiment,

(À suivre)
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Le coeur d'une “grosse” n'est pas plus gros que le coeur
d'un “petit” et l'amour d'un “petit” n’est pas plus petit que
l'amour d’une “grosse”. Donc, en amour, la grosseur n'est pour

rien. De ce principe, comment peut-on dire, qu'en mariage,
l’hommeet la femme ne font QU'UN et que l'homme, en parlant
de sa femme, dit: Ma chère ‘‘moitié'”? C’est ce problèmedifficile
qui retarde le mariage de notre imbécile de la première page.

UNE BELLEAUDACE
(19ième Concours)

Un jeune homme sollicite une place dans une banque.

Le banquier, qui est millionnaire, exprime ses regrets:

—J'ai pour principe de ne prendre à mon service que des

hommes mariés,

—Alors! Tout peut s’arranger.

—Comment ça?

—Si vous m’accordiez la main de votre fille.

UN BLUET.

PAR UN SOIR D'ORAGE
(19ième Concours)

Le Marseillais Montacabès est un chasseur émérite: il parle

 

 

d’un d'orage — d’orage méridional — où il était à l’affûât: “Oh?

mon bon! quel vent!... Moi, malgré ma force herculéenne, il

m’enlevait, troun de I'air! Qu’est-ce que je fais, alors? Je me

cramponne à un banc. Le vent enlève le banc! Je me cram-

ponne à une grille, le vent enlève la grille! Je me cramponne

a un arbre...
—Le vent enlève l'arbre!

—Eh! non, bagasse!... Je le retiens!
PENSATHOUX.

ETOILES DE CINEMA =
Dans leurs plus récentes photographies. Assorties: 3 pour 25c ou 15 pour $1.00.

Ecrivez: PHOTO, 195 St-Christophe, MONTREAL, Qué.

 

 

TU PARLES TOUJOURS
DE LA MODE COMME
S1 TU Y CONNAISSAIS
QUELQUE CHOSE.
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Une dépêche reçue de Bordeaux nous apprend que le Gor-

dien Ménard est encore échoué à son quai.

+
Dans un incendie, une dame a été brûlée à mort. Son

corps a été transporté à la morgue et, après enquête, un ver-

dict de mort accidentelle a été rendu (ça se comprend).

° *+*

On prévoit qu'un tag day sera organisé pour rembourser

les candidats qui ont perdu leur dépot.

.*
La toilette que portait Madame Otoidela, à Pâques, vient

de la maison Palsouvitech de la rue Craig.

** x
Afin de régler une succession et mettre ordre à ses affaires,

M. C. Crasse vient de passer au feu.

= * x

Les bandits parlent de se mettre en grève à cause du sur-

croit de travail.

« * ‘°
Le ler mai, Mme Lagueule déménagera de la rue Visita-

tion. Ses voisines lui préparent un send-off.

sxx ’
Depuis que I'ex-maire Martin veut se mettre jardinier, on

parle d’une augmentation du prix des légumes.

+**
Il paraît que, pour Pâques, plusieurs garçons ont envoyé

des oeufs de coq à leurs blondes.

REPORTER.
 

Pour 35c, vous recevrez une nouvelle recette pour faire du wisky
à bon marché. Sans appareil ni distillation.

SMITH & WATSON, Reg'd., Breakeyville, Qué.    
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ILLUSTRES DE “MAX ET CELINE”
ISERAIS-TU CAPARLE,
 

 

 

 DE RECONNAITRE
LE DERNIER MODELE
DE SES ROBES ?     

  
 

CHEZ UNE MODISTE AHTLET COMMENT
CELA

 

 

 EN DEMANDANT
LE PRIX C-T-AFFAIRÉ 
 

 

 

 
  

PERSEES
(19ième Concours) .  

 

  
QUELQUES MOTS D'ESPRIT

{19ième Concours)  

 

 
    
 

L'amour est comme l’éclair qui nous aveugle sans nous

éclairer.

© *

L’amour est une vapeur parfumée qui, au moindre froid,

devient un nuage ut se perd dans l'immensité.

*¥ x

L'amour et les femmes sont les fleurs de la vie.

+

Si vous prenez une femme belle, elle vous trahira; laide,

elle vous déplaira; pauvre, elle vous ruinera; riche, elle vous

dominera.

oe * a .

La vie serait un enchantement s’ik n’y avait pas ces deux

choses: les blondes ct les brunes.

“*x

L'amour est un rêve qui ne peut se réaliser, car, dans ce

feu, il ne reste pas même une cendre; lorsqu'il s’éteint tout est

fini.

.« * %

Certains hommes se croient si bons qu’il leur faut leur

récompense sur la terre.

RUBIE.

 

SUCCES SANS PAREIL
Après plusieurs années d'études et avec tout le succès déjà acquis,

quelque soit vos troublos en affaire, amour, amitié perdue ou maladie.

Je vous garanti un succès complet pour la somme de $1.00 plus un timbre.

Prof. ANDRE, 738 rue Sherbrooke-Est, Montréal.  

—Ma blonde m'a dit que sa bague ne faisait pas.

—Âs-tu acheté une autre bague?

—Non, j'ai changé de blonde.

o ¥ x
—Allez, je ne vous embrasse pas, je conserve mes baisers.

—Permettez-moi d'aider à votre collection.

e *x

—Alice, je te surprends encore à embrasser un jeune hom-

me.
—C’est ta faute, maman. on ne t’entend pas venir avec tes

talons en caoutchouc.

. ** x
—Pourquoi diable! parles-tu tout le temps que tu te rases?

—Je me fais illusion que je suis chez le barbier.

.*
—Messieurs, quelle est la cause de tant de divorces?

(Une voix) — Le mariage.
*

e *

Entre négres:
—Pourquoi, Liza, as-tu acheté encore une boite de cirage?
—C’est pas du cirage, c’est ma crème à massage.

e *

—Monsieur, voulez-vous me donner 10 sous pour un lit?

Monsieur (distrait) — Montrez-moi le’lit.
DANTE.

 

LA “COLLECTION FAMILIA”
L'intérêt et l'extraordinaire bon marché de ces volumes cartonnés

en font la collection idéale des familles et de bibllothèques. Prix: 40c.
par la malle.

Aussi, le 3ème, 4ème et Bème volume des ‘“Historiettes-Farces” du
“Canard”, 25c. chaque, par la malle.

Chez ANTOINE LANGLOIS, 26 Côte-de-la-Montagne, QUEBEC, Qué.  
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eh DANS NOS THEATRES

CHEZ NOS ARTISTES

 

ORGUEILENFANTIN
(19ième Concours) 

 

 
  
 

Il paraît que Paderewski prèfère son chien à la musique.
Il a cancellé nombre de concerts à cause de la maladie de son

cher Toutou.
*

+ *

Au Chanteclerc, on a joué “L'amour en salade” qui n'était
ni plus ni moins qu’une “salade de revue”.

*
» *

Il y a des gens de théâtre et des artistes qui se montrent

BRAVES pour dire du mal de leurs confrères ou artistes mais...

qui ne sont que des LACHES quand il s’agit de prouver ce

qu’ils ont dit.
*

® “

Nous reviendrons sur ce sujet des faux amis.
*

* *

À l'occasion de la mort de M. Ernest Valhubert, nous offrons

nos sympathies à la famille.

. *

Quand tout va bien, il y a des artistes qui PARLENT mais
. quand il y a procès, on nous répond: J’AI JAMAIS DIT ÇA

ou JE NE M'EN SOUVIENS PLUS.
“JE ME SOUVIENDRAI” sera la devise de...

FERULE MENDES.

UN CONSEIL D'AMI
(19ième Concours)

Ma femme a perdu son épinglette hier soir dans la rue,

disait quelqu’un à son ami.
—Vous devriez publier une annonce dans le journal.
—Je ne crois pas que cela servirait à grand’chose.

—Oh! si, c’est un excellent moyen de la retrouver.

—Vous croyez? Cela se peut, mais...

—Mais oui, ainsi, moi, il y a quelque temps j'avais perdu

mon épingle de cravate. J'ai mis une annonce dans lès jour-

naux.
—Ah! et on vous l'a rapportée?

—Non, mais le lendemain je l’ai trouvée dans le tiroir de
ma commode.

 

BRIN D'AMOUR.

THEATRE CANADIEN FRANÇAIS
Ste-Catherine Est
coin St-André Téléphone

 

Alex. Sylvio, Dir-Prop.

SEMAINE DU 28 AVRIL 1924

LA PLUS JOLIE DES COMEDIES

“Les Ailes Brisées”
 

Accoudé ce soir-là, au bord de ma fenêtre, je regardais,

sans trop voir, les agitations de la rue lorsqu'une vive discus-

sion me tira de ma demie torpeur.

C’était trois petits garcons, autrement dit poivrots, qui

discutaient avec animation.
—Bah! disait le premier, fils d'avocat, tu sais, mes parents,

ce ne sont pas les derniers venus. Tous les paquets qui arrivent

chez nous sont marqués: C. R.
—Rien que cela! surenchérit le deuxième, fils de médecin,

les paquets qui arrivent chez nous sont tous marqués: M. D.

—Vous ne me battez pas, s’exclama le troisième, un pâle
poivrot à la casquette défaite. ‘Tous les paquets qui arrivent

chez nous sont marqués: C. O. D.
FROU-FROU.

IL EN ETAIT MALADE
(19ième Concours)

Le gamin — Vite, docteur, venez voir mon père.
Le docteur — Qu'est-ce qu’il a donc, ton père?

Le gamin — Il ne peut plus s’empêcher de rire et pis il va

certainement s’étouffer.
Le docteur — Comment ça lui est venu, cette envie de rire

à étouffer?
Le gamin — C’est mouman qui s’est fait poigner la langue

dans l'tordeur pendant qu’elle le disputait.

PIS-C-TOUTE.

QUELLEEST VOTRE OPINION ?
(19ième Concours)

On bavardait après dîner, et la conversation, après s'être
élevée à des hauteurs inconnues, était retombée à la philologie.

—Detoutes les langues européennes, dit quelqu’un, la plus

difficile à retenir est la langue russe.

—Non, fit un autre, je crois plutôt que c'est Je turc.

—Allons donc, insinua avee autorité un troisième et peu

galant convive; la langue la plus difficile. à retenir, c'est celle

des femmes.

 

 

CLEO.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
8te-Catherine Est, coln Beaudry

SEMAINB DU 28 AVRIL 1924 Pour la première fois dans I'Est

“MIRACLE BABY”

« PIZZY-WIZZYETMACARONI”
ET 10 JOLES FILLES ELEGANTES dans

“UNE COMEDIE MUSICALE ”

   
  

        
     

   

Alex. 8ylvio, Dir.-Prop.
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COUIC ! COUAC! COUAC!

 

     _

AVIS A NOS CLIENTS DES ETATS-UNIS
M. CADORETTE,55 rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E.-U., est notre

agent pour les districte de Biddeford, Sago, Old Orchard, Westbrook,
Portland, Sandford, Springvale, Maine; ainsi que pour le New-Hamp-
shire, Massachusett. Ceux qui veulent vendre “Le Canard” dans ces
districts sont priés de s'adresser à notre agent.    

Est-ce que les directeurs de l’ex Banque Nationale ont une

bonne pensée pour les ex-directeurs de 'ex-Home Bank?
*

. *%- -

On dit que les coupables: n'auront pas $15,000,000 de

bonus.
* -

» *"

Est-ce que les ‘spotters” de la C. des L. ont des pouvoirs

de vie et de mort comme la Commission des Liqueurs elle-

même?
*

® *

Le maire Duquette a un excellent programme mais... il

faut que le gouvernement Taschereau lui donne le pouvoir de

le mettre à exécution.
*

* *

Fini! le temps d’un maire à toge et à Collier, il nous faut

un maire comme nous en avions avant le règne de Médéric.

° * *

Avec un maire sérieux, Moutréal peut se conduire comme

un homme et non comme un enfant. .
+ pA

° * "

Franchement, on ne connaîtra.jamais le nom du vrai £ham-
pion des hommes forts. ‘ IN

 

*

+ *

Jalousie, chicane, blessure, ete...
OT TH EU

tout s'en mêle pouy,ter-
miner les représentations en fiasco. : oo

ox 74 =

Depuis un an que l'on discute sur l'avance de l'heure et on

est pas plus avancé que l’année dernière.

a» * _ . æ vos,

Ondirait que le Conseil de Ville préfère”le “recul”,à “l’a-
vance”,

*
» *

M. E, J. McMurray a fait un affront au juge Monet.
*

* *

Est-ce que le Solliciteur Général du Canada aimerait mieux

recevoir les coups de fouet à la place des bandits? :

2". :
Le juge Monet s’est montré sévère envers Beauchamp et

il avait raison. J : al
*

**

Le sergent Ferdinand Lafleur n'était pas à la partie de boxe
de Nee-Roy.

*

* *

Savez-vous pourquoi? C’est parce que l’ex-maire Martin
n’y était pas.

*
* *

La formule du serment prêté par le maire ct les échevins
se lit comme suit:

“Je (nom du maire ou de l'échevin), élu maire (ou échevin),

de la cité de Montréal. jure (ou affirme) que je serai un vrai et
fidèle sujet de Sa Majesté le roi George V, ses héritiers et ses

successeurs, selonla loi; et je jure de plus que je remplirai fidè-

lement, et au meilleur de mon jugement et de ma capacité, les

devoirs de la charge à laquelle j'ai été élu. Ainsi que Dieu me

soit en aide.”
*

* *

C’est un serment bien ordinaire et peu dangereux.

Du moment que nos échevins scront FIDELES au roi

Teorges, ils peuvent être INFIDELES aux contribuables,
x

*+

Quant au JUGEMENT et CAPACITE, bien... ça veut dire
.. au plus fort la poche!

* *

C’est-à-dire, je la REMPLIRAI au meilleur de mon JUGE-

MENT et de sa CAPACITE.

LS * *

w&r Dans 1a ‘personne du sergent Lucien Lepine, le maire Du-

quétte aura un garde-corps fidèle. poli et... beau garçon. Nos
félicitations. ;°

= UN AMI COMPLAISANT
(19ieme Concours)

Pintanchards’est fait présénter à une famille de bourgeois
dont il sollicite de devenir le gendre.

Emotionné, sans doute, par l'air grave du père et l'aspect

révêche de la rhère, il balbutie une foule de bêtises.
Le lendemain, il parle de sa gaucherie à son mari Boireau
l’accompagnait.

—Console-toi, lui répond ce dernier. j'ai arrangé cela.

—Qu’as-tu dit? -

—J'ai dit que tu étais saoul.

 

qui

JEAN E. ANCHOR.

HEUREUSEIGNORANCE
(19ième Concours)

Une mère affolée dont le fils vient d'être blessée dans un

accident de voitures.

—Oh! je vous en prie, cher docteur. je vous en prie. dites-

moi ce qu’on a fait à mon fils.

Le docteur — Il a une fracture assez grave à la cuisse

droite, mais il ne faut pas vous alarmer. ;

La mère, soupirant et comme soulagée — Le ciel soit béni,

docteur. Ce n'est que cela? Je croyais qu’il avait la jambe

cassée! CLEO.

 

 

UN SECRET .GRATIS
Après beaucoup do recherches, nous avons ;, s pu nous procurer, À un prix

norme. le secret employé par les femmes pour obtenir une poitrine parfaite-
parfaite voloppée. Avec notre secret. dans 5 on 10 jours, votre poitrine sera
A Pians onguent, ni rien à acheter, sans appureil ni autres abaurdités.
l'enva vaut $100.00 mais, suivant les congéquences d’un voeu, nous vous

? rrons pour $1.00. Ne manquez pas cofte chance. Adressez:

MM. SMITH & WATBON, Reg'd., BREAKEVVILLE,. Qué. = =~  =
TR ae ee ame eu ES

 

—9° «orsep=TT

A NOS LECTEURS AMERICAINS

M. LUCIEN BERGERON, 440 rue Sabattus, LEWISTON, Maine, E-U.,

est notre agent local pour le district comprenant: Lewiston, Auburn,

Brunswick, Augusta, Waterville, Rumford et Chisholme, Maine.

Ceux qui veulent vendre “Le Canard" dans ces districts voudront

blen g'adresser:à lul.

tm Sg - pe

   = €”
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TROIS BOKNES BLAGUES
(19ième Concours)

 

  
QUELQUESREFLEXIONS

(19ième Concours)  

 

        
Commodité.
—La peinture lumineuse est vraiment une belle invention

disait un certain monsieur à ses amis.
—Comment ça, demandèrent ces derniers?

—Bien, voyez-vous, j'ai peinturé la figure de mon bébé
avec cette peinture et de cette manière ma femme n’a pas be-

soin d’allumer la lumière pour le faire boire la nuit.

.*
Un secret.

—Ce cheval que vous n'avez vendu est aveugle.

ne m'en avez jamais parlé un mot.

—Bien, écoûtes, celui qui me l'a vendu ne me l’a pas dit

non plus‘alors, j'ai pensé qu’il ne voulait pas que ce soit su.
*

»

Et vous

Un fils satisfait.
—Mon garçon, disait un jour un millionnaire à son fils, à

qui il donnait une leçon d'économie, quand j'avais ton Age je
portais de l’eau à une gang de “briqueleurs”.

—Je suis content de vous, papa. Si ce n’eut été de votre

persévérance ct de votre économie c’est peut-être moi que
ferais cette job là à l'heure qu’il est.

PUG MA HOME

ERNE

Une Aubaine Formidable

 

   

Si toutes les brûlantes lettres d'amour avaient été détrui-

tes sitôt lecture faite, elles n’allumeraient pas tant de confla-

grations plus tard.

© * x

Un hommetraitera une femme de menteuse parce qu'elle

ne lui dira que la moitié de la vérité qu’elle connaît sur son

compte, à lui.

- * *

Un vieil amour ressemble à une fleur fanée, il n'a ni cou-

leurs, ni parfum, ni forme,il ne reste que le souvenir de l'ima-

gination.

e*

Aucun célibataire ne peut croire qu’une femme puisse rire

de lui, même après qu’une femme s’en est joué.
*

e *

La jalousie est le sel de l'amour, mais après le mariage le

sel perd beaucoup de sa saveur.
CHOPPEE.

 0:

—Que pensez-vous de ce jeune homme qui me demande en

mariage et qui ne me connait que depuis quinze jours.

—C'est sa seule excuse.

Chance Merveilleuse =

   

       
          

NOS CONDITIONS — Premièrement:

$100,000 en Jeu—Où est Votre Part?
Une vraie petite “Mine d’Or” pour les concurrents des deux sexes, qui agiront promptement.

Tous les concurrents des deux sexes devront être agés d’au moins 15 ans en montant.

Ce concours doit durer jusqu’au 15 juin prochain. Qu’on s’en souvienne et se le dise !

Pour bien procéder dans ce concours où vous avez tout à gagner, lire 3 fois nos conditions.

Il s’agit de trouver exactement les quatre noms de villes canadiennes ci-contre,
et de les écrire correctement, sur une feuille blanche, et très lisiblement.

 ERE

Deuxièmement: En vue d'aider à défrayer les frais de comptabilité, de classification, d'adressage et de mallage, de nos
listes, chaque concurrent est prié de joindre à ses réponses la minime somme de dix cents en argent seulement, non pas
en timbres, car nous ne pouvons rien payer avec des timbres et l’examen des réponses dans ce concours exige l’emploi

d'un nombreux personnel, qui ne se paye pas en timbres. Il est de plus entendu que si cette merveilleuse aubaïne qui
vous est offerte, n'est pas légitime, extraordinaire et avantageuse que votre pièce de 10 sous en argent vous sera remise.
Troisièmement: Découpez cette devinette, la joindre à vos réponses sur votre feuille blanche, et y joindre votre argent

bien enveloppé, sans oublier de bien donner vos noms et adressestrès lisiblement et finalement attendre notre réponse,
car aucun concurrent ne sera oublié, suivant les termes de ce concours, On est prié de voir à l'affranchissement de sa
lettre, car nous ne répondons pas aux lettres mal affranchies. Relire le tout.

WOTAAT
LSORE
QECUBE
GEPINNWI

    
  
  
      

    
  
  
  
  

      
          

 

\
 

 

DECOUPER CEC! ET LE GARDER —
BIEN LIRE — Ceux ou celles qui démé-
nageront avant la fin de ce concours sont
priés de donner leur! changement d'adresse
au facteur de leur localité ou à n'importe
quel bureau de poste qui l'accepteront avec
plaisir et. verront À vous expédier vos let-
tres comme d'habitude. Vous avez, d'all-
leurs, tout à y gagner.

Adressez vos réponses à

CONCOURS UNIVERSEL
Case Postale 2438

MONTREAL, Que., Can.      
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LA TOGE RECONNAISSANTE
    

| DE PASSAGE A MONTREAL

Je l’ai perdu, mon Médéric!

C’est un peu la faute à La Presse!

Je la hais cette ingrate... hic...

De m'avoir fait de la tristesse.

. était cependant si beau,

Sous mia fourrure, mon Maire.

J'ai le coeur plein de sanglots...

Mon Dieu, qu’est-ce que je vais faire?

Il avait dépensé beaucoup

Pour s'assurer de ma caresse...

C’était un amand blood... Quel coup!

Mais je lui garde ma tendresse.

Si vous saviez comme il m’aimait! ~

Il mettait sa tête ondulée

Sur moi; doucement je sentais

Sa blanche main immaculée!

J'étais sa plus douce affection,

Sa chose, son tout, sa maîtresse!

Mon doux Seigneur! Mais pensez douc

Que je n'aurai plus sa caresse!

Et l'autre, le nouveau... lingrat!

Qui méprise la pauvre toge!

Il me palera ¢a, le scélérat,

Dussè-je en appeler au Doge!

Viens, mon Médéric, mon Amour,

Viens dans ma troublante fourrure,

Mon p'tit, moi, je t'aimerai toujours,

Et ne te serai jamais dure.

Emporte-moi, mon doux Trésor.

De la Mairie on te déloge,

Garde-moi, mon p'tit Maire en or,

Puisque tu n’as plus que ta toge!

UNE VEUVED'ESPRIT
(19ième Concours)

Une veuve, s'étant remariée avec le frère de son défunt

mari, reçoit la visite d'une amie absente depuis plusieurs an-

nées.

Cette visiteuse examine tous les portraits qui ornent les

murs, et apercevant celui du défunt qu’elle n'avait jamais con-

nu, elle demande:

—Quel est donc le beau grand jeune homme que je vois là?

—C'’est mon beau-frère, répond la nouvelle mariée.

FOLICHONNE.

 

\

') QUESTIONS... ET... REPORSES |
      

Q. — Est-ce vrai que Médéric Martin n’est plus maire?

R. — Oui, il n’est plus mère... et son dernier n’a même

pas été baptisé.

.*
Q. — Pourquoi représente-t-on l’Angleterre par un lion?

R. — Parce que c’est une bête féroce.

oo * x
Q. — Va-t-on posé des lampes électriques, cet été, sur le

Parc Lafontaine?

R. — Non, les amoureux y sont opposés.

e*.
Q. — Est-ce qu’il y a des désillusions dans la vie?

R. — Demandez ça à l’ex-maire Martin.

. oe ¥x
Q. — Peut-on dire à un jeune homme que c’est un cochon?

R. — Oui, quand il a le “port frais”.

oe * x
Q. — Avez-vous aimé ma toilette de Pâques?

R. — Votre mari en a-t-il aimé le prix*

eo * x
Q. — Est-ce que la boisson fait du mal?

R. — Elle fait du mal à ceux qui en prennent mais ellefait

du-bien au Gouvernement qui en vend.

T. MENTEUR.

UN APPRENTICHAUFFEUR
(19ième Concours)

—Ah! c’est vous qui voulez entrer comme chauffeur à mon
service? Vous avez déjà conduit?

—Un peu.

—Combien vous faut-il pour apprendre parfaitement?
—Trois ou quatre...

—Trois ou quatre semaines?

—Non... automobiles.

 

MIGNONNE,

SA VOLOHTEEST VENUE
(19lème Concours)

Un niauvais payeur passa une obligation payable à sa vo-
lonté; après bien des détours, assigné devant le juge, il dit que
sa volonté n’était pas encore venue.

—Ehbien! dit le juge, qu’on le mette en prison jusqu’à ce
qu’elle vienne.

Elle arriva dans le moment.

 

CLEO.
 

Madame ALVA, la clalrvoyante universellement connue, est en ville.
Elle vous dira l'avenir, dissipera vos peines d'amour et vous fera re-

trouver toutes choses perdues. Consultations tous les soirs, de 7 hrs

à 10 bre. Pour ceux qui veulent écrire, posez vos questions en incluant

un mandat de poste de $0.50 et un timbre pour la réponse. Adresses:

Madame ALVA, 68 Sherbrooke Est, Montréal, Qué.  

ATTENTION — CLAIRVOYANTE
Madame CAROLUS, clairvoyante parisienne et “ palmiste”, donne

desconsultations, de 10 AM. A 10 P.M, confidentielles. En anglais et
en français.

414 STE-CATHERINE EST, MONTREAL, Qué.   
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UN CALCULSPECIEUX

À (19ième Concours)     
UNE BONNEREPONSE

(19ième Concours)

 

       
Un dimanche après-midi, une dame, après une promenade

assez longue, entre dans une ferme et demande un verre de

lait.
Pendant le temps qu'on met à le lui servir, elle aperçoit À

terre une vieille enveloppe à l'adresse du fermier.

Elle se souvient aussitôt qu'il a été impliqué dans une

affaire judiciaire.
Aussi, quand la fermière lui apporte le verre de lait com-

mandé, elle lui dit sur un ton de doux reproche: “Je ne devrais
pas le boire. Votre mari a été condamné récemment parce
Qu'en analysant un baquet de son lait on a constaté qu’il ren-

fermait dix pour cent d’eau.
Et la fermière de répondre:
—Dix pour cent sur tout un baquet, qu'est-ce que ça peut

faire sur un petit verre comme ca.

HEPISTAPHERE- a

LES MALADIESDU DOCTEUR.
(19idmeConcConcours) cn ——

Félix revient de la classe et, d'un ton grave:

—Maman, surtout, ne sois pas malade ‘de ‘ce temps-ci,

—Et pourquoi mon enfant?

—C’est que le docteur Bistouri ne pourra plus te soigner.

—Allons donc! que lui arrive-t-il?

—C'’est lui maintenant qui est malade.

—Qui te l'as dit? : vod
—Personne, mais il y a à sa porte un grand écriteau qui

‘aft tautce qu’il a. “Maladies du nez, de la gorge et des oreilles.”

ZEZA.

“UNE QUESTIONENFANTINE
(19ième Concours)

Depuis son mariage, Madame Larue sort chaque après-
midi de une heure à cinq heures. C’est une coutume chez elle.

Or, l'autre jour, assise entre ses deux fillettes, l’unede
huit ans et l’autre de sept ans, la mère se fit poser la question

suivante:

—Maman, dis-moi donc à quelle heure est venue au monde
ma soeur aînée?

—A trois heures de l'après-midi, ma chérie.

—Ah! alors... tu étais sortie?

 

a.

 

BRIN D'AMOUR.

Ars

 

ESSAYEZ CECI EN AMOUR!
SECRET IRRESISTIBLE: pour ramenerl'amitié

perdue ou attirer à vous une personne almée. Soyez

&imé À votre goût! Procurez-vous cette “MAGIE

MYSTERIEUSE" et vous connaîtrez les jolies et le

bonheur ineffable de l'amour partagé. Objets secrets (

et instructions: $1.00 et un timbre. Ecrivez Immédia-
tement:

PH. DUBOIS, Méta-Psychologien, LAWRENCEVILLE,P. e

   
  

Pendant la guerre Hispano-Américaine, un Français, qui

se trouvait à Cuba, rencôntra, un jour sur son chemin, un indi-
gène qui fumait paisibleMient un gros cigare à l‘ombre d’un

palmier.
Cette tranquilité d'esprit, alors que tout le pays était à feu

et à sang, intrigua d'autant plus le Français que l’indigène était

un gaillard propre à faire un bon soldat.

—Comment se fait-il que vous jouissiez d'une pareille in-

souciance quand votre malheureuse patrie est si bouleversée?

L'homme ‘retira son cigare de sa bouche, exhala longue-

ment un jet de fumée et répondit sans s’émouvoir:

—Avez-vous jamais vu deux chiens se battre pour un os?

—Certes oui, dit le Français. ’

—Fort bien, mais dans ce cas, avez-vous jamais vu l'os se

battre?

VENTRE AU VENT.
——:0;

- cn, = 5 a “a re 3

IL ETAÏT JAMAIS CONTENT
(dième Concours)

VFhonimé*‘avait épousé une femmie nantie d’un caractère

détestable, mais d’une dot rondelette qui lui permit de donner

de: 1%extension’ à ses affaires. Mais cela ne’suffisait pas à son
bonheur, apparemment, car il se montrait morose et désen-

chanté.

Tu es bièn difficile, lui reprochait aigrement sa femme...

 

Que serais-tu donc, says mon argent? ®

‘ Alôrs le mâri soupirant et levant les yeux au ciel:

—Célibataire!! :
HEPISTAPHERE.
 

ms tig |

UNE HISTOIRE DU DELUGE
(19ième Concours)

Un jour, un prince indien, très féru sur la haute antiquité

de sa généologie, se risquait jusqu’à soutenir que le fondateur

de sa dynastie gouvernaif du ‘moment du déluge.

** —Cependant, fit un Fränçais goguenard qui assistait à l'en-
tretien, je possède la liste très exacte des personnes recueillies

par Noé dans son arche et je vous garantis que votre nom n’y

est pas.

Mais le seigneur répliqua fièrement:

—Ignorez-vous que mes ancêtres avaient une barque à eux:

MAI-MAI-VOUS.

PRIX du GROS en LUNETTERIE
BEAUMIER L’OPTICIEN

SPECIALISTE

266 STE-CATHERINE EST
Entre St-Denis et Sanguinet

Voyez nos machineries dans la vitrine
Fabrlications, réparations et ajustements à ordre

Spécialité YEUX ARTIFICIELS

 

 

EXAMEN
GRATIS

   25 ans de pratique |

 



47ième Année — No 37 LE CANARD, Montréal, Dimanche, 27 Avril 1924 15
 

 

 

(19ième Concours)

 

    
IL EN AVAIT UNE

(19ième Concours)

 

      
Un Canadien qu'accompagnait un provincial de ses amis

lui fait prendre les “p’tits chars”. Encasqués avec d’innombra-

bles voyageurs, tous deux échangeaient tant bien que mal leurs

impressions.

—Savez-vous, fit le Canadien, que depuis dix ans que j'em-
prunte ce moyen de locomotion, matin, midi et soir, il ne m'est

jamals arrivé de céder ma place à une femme?
Galant homme, le provincial ne put s’empêcher de rétor-

quer:

—Vous ne devriez pas vous en vanter, mon cher.

Pardon, il n’y a pas de mal à cela et vous auriez fait tout
comme moi.

—J'en doute.

—Mais si, pour l'excellente raison que je n’ai jamais eu

l'occasion de m'’asseoir.

PENSATHOUX.

LE COMBLE DELA POLITESSE
(19ième Concours)

Le père Mathieu a été invité aux funérailles de la troisième
femme d’un voisin.

Comme il a assisté à l'enterrement des deux premières, sa

femme fut étonnée d'apprendre qu'il avait refusé l'invitation,

cette fois-ci.

Pressé de questions, le père Mathieu, homme correct, a

consenti à expliquer son refus.

—Que veux-tu, c’est gênant à la fin de toujours accepter

des invitations et de ne jamais les rendre.

 

 

R-I-P.

IL N'AVAIT PAS COMPRIS
(19ième Concours)

Il s'élève une querelle dans un restaurant à la mode, et
l’un des chicaniers dit:

—Voilà que je vous répète que vous êtes un triste individu,
un rasta, un bandit, vous êtes un lâche et vous n'êtes pas fichu

de me répondre.

Et l’autre:

—Mais je ne puis répondre à toutes vos mauvaises paroles
et insultes, monsieur, car, voyez-vous, je suis sourd et je n’al

rien entendu.

 

 

’

BOOTLEGGER1er.

Une femmequi était très menteuse, dit un jour à son mari:

—Vieux, si tu veux, on va aller veiller chez Pomela.

—Non, t’es trop menteuse,
—Viens, et si tu vois que je vais compter une blague, pince-

mol la cuisse.

Tous les deux partirent. Pendant la veillée, on se mit à

parler des chiens, et la menteuse de dire:
—Mon chien a la queue longue de trois pieds.

Son vieux lui pince la cuisse.
—Ah! non, deux pieds, reprend la vieille.

Le vieux lui pince de nouveauJa cuisse.

Et se retournant vers son mari elle continua en lui disant:

—Lêches-moi donc, espèce de fou, tu sais bien qu’il a une

queue, notre chien.

te,

MIGNONNE.

 

AVIS AUX AMOUREUX
Jeunes gens et jeunes filles, qui désirent se marier ou correspondre,

envoyez vos nomset adresses avec un timbre pour réponse. Ecrivez à

INSTITUT MATRIMONIAL, 461 Dorchester Est, MONTREAL, P. Q.   
BARBE ETSAIGNEE

(19ième Concours)

Un barbier maladroit avait coupé, en le rasant, Mgr de
Lamothe, évêque d’Amiens, et se retirait après avoir reçu son
modeste salaire.

Le bon évêque, sentant le sang couler sur son visage, fait
rappeler le barbier et, lui mettant dans la main une nouvelle
pièce de monnaie:

—Tenez, lui dit-il, avec un sourire très gracieux, je vous
avais payé que pour la barbe, voilà pour la saignée.

Le barbier voulait s’excuser en disant qu’il avait rencontré
un bouton.

—C’est cela, reprit l'évêque, vous n’avez pas voulu qu’il
restât sans boutonnière.

RUBIE.
 

Du Rire... Toujours du Rire — Si vous achetez
Le Jeu d’Amour, 18c. — Il y a de quoi s'tordre, 15e. — La Clef du Mariage, 150.

Le Jeu de Cartes Comiques, 15c. — L'Ami du Plaisir, 18c.

Les cinq articles commandés en une seule fois, 50c. ou deux pour 25c.
Adresses vos commandes:

4. J. PHILIPPE THERIEN, Dépt. ‘“C’', 1227 ave des Erables, MONTREAL, Qué.

 

 

LES BEAUX ROMANS D’AMOUR
OCCASION EXCEPTIONNELLE — Sur réception de la sommo de 15c,

nous vous enverrons, par la poste, les trols romans ci-dessous. Ces volumes,
admirablement Jllustrés, contiennent de 75 à 100 pages dé lecture: Mandolina,
par Auguste Lescaller, Vague d'Amour, par Réné D'Anjou, Qui ? ? ?, par Fer-
nand Lafargue.

VIENT DE PARAITRE: Ce que toute jeune flile À marier doit savoir, par
Dr Vaucalre, 60c. le volume, pa poste,

LIBRAIRIE PONY
874 rue Ste-Catherine Est, Montréal.

“ A L'OCCASION DE PAQUES”
Nous offrons nos meilleurs souhaits à nos nombreux clionts, alnsi qu'aux

lecteurs du ‘Canard’’, lesquels nous invitons à nous ‘erlre pour recevoir
prospectus de nos dernières nouveautés.

our quelque temps seulement, nous offrons en vente les volumes suivants:
Le Marlage, $1.25; Aux Flancés, $1.00; Dans l'attente du Médecin, $1.25; Outrage
à la pudeur, $1.25; Lettres d'un père À ron fils, $1.50; Le trésor médical de
femme, $1.76; La Byphilis, $3.00; Maladies des voles urinaires, $1.60; Magné-
tisme pratique, $1.00; Guide du magnétisme, $1.00; Magie, ancienne et nouvelle,
31.00; Comment se faire almer, $1.00; Le truc de ‘Johnny Coulon’, $1.00;
L'avenir dévolié, 81.00; La maltresse légitime, $2.00; Jules Faubert (roman
canadien), $1.00.
LE BOUQUINISTE CANADIEN, Casler postal 1223, Bureau de Poste, Montréal,    
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ABONNEZ-VOUS AU “ CANARD” — DEUX PIASTRES PAR ANNEE

LES AVENTURES DE “ TI - ZEFF ” — ELLE CACHAIT SON AGE
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AvMMoINS TRENTE FAs Sox AGE- Qu'elle À Pas

£08 Fries ore nye Ca Th
Le juge — C’est honteux de votre part onsas TeTo ose A0 Joik

de battre votre femmeainsi. AsTos~  -.
Le prisonnier — Elle m’avait rendu en-

ragé à force de me répéter qu’elle finirait
bien par me faire traduire devant le vieux

fou, en parlant de vous, votre Honneur.

Le juge — Acquitté...

.

use
RN

1G A

  . e*
ler malfaiteur — Tu aimes donc bien

le rôti d’uie, que je t’en vois manger ici tc::s
les jours?

2ième malfaiteur — Ce n’est pas que j'en

raffole, mais c’est le plat qu’a mangé mon

pauvre père la veille de son exécution.

 
    ith 8 ei Al —— 3 1 8

    
°*.

A huit heures du matin, un commis voyageur se présente ’ La veuve — Es-tu heureux, Baptiste?

chez un marchand de Québec. L'esprit — Oui, très heureux.

—Bonjour, monsieur, comment vont les affaires? La veuve — Plus heureux que quand tu étai j2

—Je n’ai pas à me plaindre, j'ai déjà fait $3.00 ce matin. , que quand tu étais avec moi:

—Comment cela? L'esprit — Je le crois bien.

—Un individu a voulu acheter une paire de chaussures à La veuve — Où es-tu donc, Baptiste?
crédit et j'ai refusé de la lui vendre. L'esprit — En enfer.

 
 

PARTICIPEZ DONC TOUS A NOS “CONCOURS D'HISTOIRES”  
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